
INTRODUCTION

Lorsque la Seconde Guerre mondiale a commencé, les
industries canadiennes subissaient encore les contrecoups
de la Grande Dépression et se débattaient sur la voie d’une
reprise économique sporadique et encore incertaine. La
mobilisation des possibilités industrielles durant la guerre
a été certes tout à fait révolutionnaire, et des changements
importants se sont produits dans les conditions de travail
des employés de ces industries. Le gouvernement s’occupait
maintenant de construire des usines, de former la
main-d’oeuvre, de contrôler les salaires et les prix, de gérer
les conflits de travail et de réglementer le mouvement des
travailleurs qui cherchaient un autre emploi.

■ Durant la Seconde Guerre mondiale, les industries
canadiennes ont fabriqué du matériel pour le Canada,
les États-Unis, la Grande-Bretagne et d’autres pays
alliés. La valeur totale de la production de guerre du
Canada s’est élevée à près de 10 milliards de dollars,
environ 100 milliards en dollars d’aujourd’hui.

■ En 1940, l’honorable C.D. Howe est devenu ministre
du nouveau ministère des Munitions et des
Approvisionnements. Ce Ministère contrôlait et
coordonnait tous les aspects de la production de guerre.

■ D’une certaine manière, le Ministère était l’une des
plus grandes entreprises au monde. On y coordonnait
tous les achats au Canada du gouvernement britannique
et des autres gouvernements alliés : véhicules militaires
de transport, chars, cargos et navires militaires, avions,
canons et armes portatives, munitions, de même
qu’uniformes, équipement de balayage de mines,
parachutes, équipement de lutte contre les incendies
et fournitures pour les hôpitaux. Il a aussi créé 28
sociétés d’État pour produire toutes sortes d’articles,
allant des fusils au caoutchouc synthétique.
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LE GÉNIE DE BRIC ET DE BROC

Des sommes considérables ont été investies dans
l’agrandissement et la rénovation technologique des usines
et dans la construction de nouvelles usines, mais les
industriels ont fait preuve d’un talent remarquable pour
adapter l’espace et la technologie aux besoins de la
production du temps de guerre. Harry J. Carmichael -
un vice-président de General Motors détaché au ministère
des Munitions et des Approvisionnements au salaire d’un
dollar par année - a été le génie de la sous-traitance, que
C.D. Howe appelait « le programme de bric et de
broc ». L’initiative de M. Carmichael a fait fonctionner
nombre de petites usines non productives que les
Britanniques avaient qualifiées de garages au début de la
guerre.

■ La Canadian Cycle and Motor Co. Ltd., de Weston,
en Ontario, qui fabriquait des bicyclettes et des patins
de hockey avant la guerre, s’est transformée en
manufacture d’armes, notamment des pièces de
canons, des trépieds pour les mitrailleuses Bren ainsi
que des berceaux et des pivots pour les canons
antichars.

■ La guerre a engendré des industries dérivées; par
exemple, l’Industrial Engineering Ltd. de Vancouver,
a produit un tronçonneuse améliorée. En rehaussant
l’efficacité des travailleurs et en permettant d’employer
ceux qui auparavant ne pouvaient supporter les
rigueurs du travail de bûcheron, la nouvelle
tronçonneuse a eu pour effet de combler la perte de
travailleurs de l’industrie forestière qui étaient passés
au service militaire.

■ Une division d’une compagnie du Québec, la Liquid
Carbonic Canadian Corporation, qui fabriquait des
fontaines distributrices d’eau gazeuse, a construit des
pièces de chars.
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■ Pour contrôler les salaires et contenir l’inflation, le
gouvernement a adopté le Règlement sur le service
sélectif national qui interdisait aux employeurs de
recruter des travailleurs sans passer par les bureaux du
Service sélectif national. Pour leur part, les employés
ne pouvaient postuler un autre emploi sans permis.

LES RÉPERCUSSIONS

Ce qui est le plus remarquable cependant, c’est que les
industries canadiennes qui se sont transformées pour la
guerre, n’ont pas fermé leurs portes par la suite. Il est vrai
que certains emplois sont disparus, mais d’autres emplois
les ont remplacés. Encore une fois, C.D. Howe, maintenant
à la tête du nouveau ministère de la Reconstruction, a
jugulé la crise possible en orchestrant la transition vers
une économie de temps de paix. En 1948, le chômage
était encore à son plus bas niveau; les aciéries produisaient
plus que pendant la guerre, la demande d’aluminium étant
restée élevée. Le Canada était devenu le troisième pays au
monde pour le commerce extérieur. Qui plus est, la guerre
semblait avoir fait comprendre aux Canadiens la valeur
de leur « capital humain », et rien ne serait jamais plus
pareil pour les travailleurs canadiens.

LE LEGS

Les expériences et les histoires collectives des Canadiens
et des Canadiennes, y compris ceux et celles qui ont
travaillé dans l’industrie et qui ont contribué à l’effort
national durant la Seconde Guerre mondiale, constituent
pour notre pays un legs glorieux et durable. Pour en savoir
davantage sur les efforts du Canada durant la Seconde
Guerre mondiale, veuillez consulter le site Web d’Anciens
Combattants Canada à www.vac-acc.gc.ca ou composer
sans frais le 1 877 604-8469.

LE PAYS SE MET AU TRAVAIL

Se relevant péniblement d’une dépression paralysante et
des niveaux de chômage désolants des années 1930, le
Canada, quand la guerre a été déclarée, avait soudainement
besoin de tous les travailleurs qu’il pouvait trouver. Pour
mettre en oeuvre cette nouvelle croissance industrielle et
aider à ouvrir la voie à l’amélioration de la production, on
a dû se pencher sur plusieurs questions connexes.

■ Afin de répondre aux besoins de logement des
travailleurs qui s’étaient rapprochés des usines de
munitions et d’autres industries pour y travailler, le
ministère des Munitions et des Approvisionnements
a mis sur pied la Société d’habitation en temps de
guerre. Bien que l’idée ait d’abord été de construire
des habitations temporaires, on s’est vite rendu compte
que la qualité devait être suffisante pour que le logement
soit habitable pendant des décennies. Il y a donc eu
deux modèles : une maison de deux chambres à
1 982 $ et une autre de quatre chambres à 2 680 $.

■ Le gouvernement fédéral a conclu des ententes avec
les provinces pour le partage du coût de l’installation
de garderies pour les mères qui travaillaient dans les
industries de guerre (mais la garde des enfants incombait
le plus souvent à d’autres membres de la famille ou à
des bénévoles).

■ Des 11,3 millions de personnes qui composaient la
population canadienne, 1 040 876 travaillaient dans
les industries essentielles à la guerre et environ
2 100 000 autres exerçaient des fonctions permanentes
dans ce qu’on appelait « les emplois civils essentiels »,
soit l’agriculture, les communications et la
transformation des aliments.

P
ho

to
 : 

C
on

fe
ct

io
n 

d’
un

ifo
rm

es
 c

he
z 

Ti
p 

To
p 

Ta
ilo

rs
.  

G
or

do
n 

W
. P

ow
le

y.
  A

rc
hi

ve
s 

de
 l’

O
nt

ar
io

, C
10

9-
2-

0-
18


